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Le livre des Actes fournit beaucoup d’ex-
emples de conversion. Notre cœur se réjouit de
lire la prédication du premier siècle et la réponse
zélée de la part de tant de personnes parmi celles
qui entendirent. Mais parfois ces premiers
prédicateurs n’eurent pas beaucoup de résultats,
ce qui nous déçoit. Parfois même les auditeurs
partirent sans être convertis. Quelle différence,
donc, entre un converti et un non converti ?

ÉLÉMENTS DE CONVERSION
Nous devons comprendre l’enseignement

très clair du Nouveau Testament sur le salut
et la conversion. Ce plan comporte plusieurs
éléments, qui s’ajoutent les uns aux autres pour
former la chaîne reliant les hommes à Dieu.
Nous considérerons à présent les éléments qui,
selon les Écritures, nous sauvent.

La part du ciel
1. Dieu (2 Tm 1.8-9). Parce qu’il est le pre-

mier concepteur et architecte du salut, Dieu nous
sauve. C’est lui qui établit les plans et qui mit en
œuvre notre rédemption. Ainsi, il est la source
de toute bénédiction.

2. La grâce de Dieu (Ep 2.5). Dieu n’était pas
obligé de nous offrir le salut, Il nous accorda une
faveur que nous n’avions pas méritée. Voilà le
sens du mot “grâce”.

3. Christ (Mt 1.21). La grâce de Dieu s’exprima
par l’envoi de son Fils (Jn 3.16). Jésus-Christ est
notre Sauveur.

4. Le sang de Christ (Mt 26.28). Le sang de
Jésus, versé sur la croix du Calvaire, constituait
l’expiation pour nos péchés. “Sans effusion de
sang, il n’y a pas de pardon” (Hé 9.22).

5. Le Saint-Esprit (1 Co 6.11). L’Esprit fut
envoyé dans le monde après le départ du Christ.

Quelques cas de conversion
(et de non conversion)
dans le livre des Actes

Enseignements
notoires de la Bible

Son rôle était de révéler le plan du salut aux
hommes. Il inspira certains hommes à parler
selon qu’il leur donnait à s’exprimer (Ac 2.4).
C’est par l’Esprit que la Parole de Dieu fut
transmise à l’homme.

6. La Parole de Dieu, ou l’Évangile (Rm 1.16).
La puissance de Dieu pour le salut s’exprime
dans le message de l’Évangile. Tous ceux qui
croient en ce message peuvent être sauvés.

Tous les éléments mentionnés ci-dessus con-
stituent la part du ciel dans le salut. Chacun est
un maillon nécessaire dans la chaîne. Ils sont
complémentaires et nullement contradictoires.

La part de l’être humain
Selon 2 Corinthiens 4.7, le trésor de

l’Évangile est porté à l’auditeur dans des vases
de terre (cf. Rm 11.14 ; 1 Co 9.22) ; c’est dire qu’on
apprend l’Évangile par le moyen de la prédica-
tion et de l’enseignement. Selon 1 Corinthiens
1.21 : “Puisque le monde, avec sa sagesse, n’a pas
connu Dieu dans la sagesse de Dieu, il a plu à
Dieu de sauver les croyants par la folie de la
prédication.”

La part du pécheur
Dans un sens, le pécheur se sauve lui-même

(Ac 2.40). Il fait cela en croyant lorsqu’il
entend (Mc 16.16 ; Rm 10.17), en se repentant (Ac
17.30-31 ; 2 Co 7.10), en confessant sa foi en
Christ (Rm 10.10), et en se faisant baptiser (1 P
3.21).

Puisque les hommes doivent se sauver de
leur situation coupable, et que ces éléments qui
constituent la contribution de l’homme sauvent,
il s’ensuit que les hommes se sauvent en faisant
ce que Dieu a commandé. Bien entendu, nous
comprenons que Jésus est notre Sauveur. Ces
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étapes vers le salut ne nous sauvent que dans la
mesure où elles constituent les conditions établies
par Jésus, et auxquelles nous devons nous
soumettre.

LA DIFFÉRENCE ENTRE UN CONVERTI
ET UN NON CONVERTI

Considérons attentivement le cas du haut
fonctionnaire éthiopien en Actes 8. Dieu voulait
qu’il soit sauvé et Christ était mort pour lui.
L’Esprit inspira un prédicateur qui lui annonça
l’histoire de Christ. Cet homme était prêt à
recevoir l’Évangile.

Notons en Actes 24 le cas de Félix, un
homme qui ne se convertit pas. Dieu aima
également cet homme et Jésus était mort pour
lui, aussi. Dieu lui fit entendre le message
inspiré, tout comme il l’avait fait pour
l’éthiopien. La différence entre les deux ne vient
pas d’une différence d’opportunité. Dieu fit la
même chose pour les deux.

La différence ne se trouve pas non plus dans
une différence quelconque de capacité à
recevoir l’Évangile. Dieu invite tous les hommes

à venir à lui. L’invitation de l’Évangile serait une
plaisanterie si certains pécheurs n’étaient pas
capables de l’accepter.

La différence ne se situe pas non plus dans la
personne qui annonce l’Évangile. Philippe prêcha
à l’Éthiopien, Paul à Félix. Les deux annoncèrent
le plan de Dieu.

Quelle était donc la différence entre ces deux
hommes ? Une chose seulement : leur réponse au
message. Le premier l’accepta, le second le refusa.
Le premier eut le courage de se repentir et de
confesser sa foi, l’autre non. Le premier était prêt
à descendre dans l’eau et à être baptisé, l’autre
non.

CONCLUSION
Ceux qui ne sont pas sauvés aujourd’hui ne

peuvent pas prétendre que Dieu n’a rien fait
pour eux, car il a fait la même chose pour tous. Il
ne s’agit pas non plus de ne pas pouvoir être
sauvés, ou de n’avoir personne pour apporter
l’Évangile. La seule raison de la non conversion
est que l’âme en question ne veut pas être sauvée
(cf. Mt 23.37). ◆
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